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u Antigua D de 1932 et de . _._.I..__ 
176.000 cbft. réfrigérés u Jamaïca D 

a Chiriqui D N Quirigua n 
a Veragua D 

Les quatre premiers ont été convertis à partir de 
septembre 1952 pour augmenter leur capacité de transport 
bananier et les installations réduites à 12 passagers seu- 
lement. Leu Quirigua n a été le premier transformé après 
deux mois de travaux en décembre 1952. Le dernier mis 
en cale sèche pour travaux a été le u Talamanca R au début 
de cette année. 

C. Mis en service entre 1945-1947, d'une vitesse de 
18 nœuds 112 et pouvant transporter 78.000 regimes et  
12 passagers, d'un tonnage de 7.067 t. à 7.075 t., de 
310.000 cbft. d'une longueur de 131 m 3, largeur 
18 m 60 : 
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La flotte scandinave de 1 
Le transport par mer des bananes est un commerce qui 

n'a pas cent ans, et qui n'atteignit ses aspects actuels 
qu'entre les deux guerres mondiales. C'est l'idée d'installer 
des réfrigérateurs à bord des navires qui fut l'instigateur 
du service hautement spécialisé qu'est actuellement le 
transport par mer de fruits frais (aussi bien que du poisson 
frais et  de la viande congelée). 

La banane est une marchandise très délicate qui, avant 
u l'ère des réfrigateurs R, même avec le meilleur système 
de ventilation connu, ne pouvait pas être transportPe bien 
loin, tandis que, de nos jours, la distance entre le lieu de 
production et  celui de vente ne représente pas un obstacle 
majeur. 

Ce développement intéressant a rendu possible et ex- 
plique à lui seul l'énorme augmentation de la consomma- 
tion de bananes, jusqu'alors considérée comme un luxe. 

Cependant, il n'en est pas moins vrai que la banane est 
un fruit délicat, et que son transport exige des navires et 
un équipement de la meilleure qualité, aussi bien que des 
organisateurs et  des équipages qualifiés. Il est généralement 
admis, que la flotte marchande scandinave a rempli ces 
conditions depuis un certain temps déjà, et qu'elle a, dès 
le début, joué un rôle important pour le transport moderne 
des bananes. Et ceci, malgré le fait que les contrées scan- 

dinaves ne p2 
production de 

La flotte m, 
danoise, norvi 

tion (tandis que la marine marchande française possédait, 
en 1951, zz bananiers, en tenant compte des navires en 
construction). 

L'absence de colonies produchices de bananes, et I'étroi- 
tes& du marché scandinave, sont probablement les raisons 
principales pour lesquelles les lignes régulières de transport 
de bananes n'ont pris en Scandinavie qu'une très faible 
extension. 

L'armement des bananiers scandinaves se fait sous des 
termes très cou- :les délais des chartes-parties n'excédant 
que rarement un an. 

Nous allons maintenant procéder à un bref examen des 
hananiers de chacun des Pays Scandinaves. 

DANEMARK 

La Compagnie Maritime Danoise, J. LAURITZEN, Co- 
penhague, possède 4 bananiers en service et 3 auires en 
construction, chacun de ces 7 navires priant un nom se 
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 terminant par u Reefer n (u Indian Reefer s, u Argentinean 
Reefer 8 .  etc...). 

Les 4 navires actuellement en service furent construits 
au Danemark, 3 d’entre eux dans les dernières années de 
la décade 1930, le quatrième en.1941. Leur classedansle 
Lloyd’s Register est + 100 A. 1. 

Le plus petit d‘entre eux, le M/S a African Reefer )3 a un 
tonnage de 2.420 tomes dead weight, tout compris, et file. 
en charge, environ 13 112 nœuds. 

Le tonnage des 3 autres navires varie entre 3.355 et 
3.625 tonnes dead weight, tout compris, et  ils filent. en 
charge, de 15 à 15 1/2 nœuds. 

Ces 4 navires sont équipés avec des réfrigérateurs u Atlas 
Copenhagenn, chacun d’entre eux comprenant 3 com- 
presseurs à l’ammoniaque. Les appareils propulseurs 
viennent de chez Burmeister et Wain (moteurs diesels). 

L’armement J. Lauritren a maintenant 3 bananiers en 
construction : 2 d’entre eux chez Aalborg Vaerft et le troi- 
sième chez Helsingor Skibsvaerft et Maskinbyggeri. Ces 
3 navires classés Lloyd3 + IOO A. 1. : 

Environ 4.000 tonnes tout compris, d. w. 
Environ 225.000 pieds cubes de cales frigoriS<lues. 
Vitesse en charge : environ 17 112 nœuds. 
Longueur totale : 409‘. 
Largeur an fort : 54‘ 1”. 
Tirant d‘eau en charge : environ 22’ II”. 

Appareils frigorifiques : 

. ~ Fabriqués par u Atlas 8, Copenhague. 
Compresseurs B l’ammoniaque et au fréon. 
Expansion directe~et air. 
Isolation par laine de verre. 
Ozoniseur correspondant avec tous les compartiments. 
Tous les compartiments sont plaqués d’aluminium. 
Contrale de la température suivant les directions du 

il. S. Bureau d’Entomologie, Plant Quarantine et  de la 
Lloyd’s Britannique. 

Appareils de propnlsion : 

veloppant 8.400 C. V. indiqués. 

le troisième en 1954. 

2 Burmeister et Wain, 8 cylindres, moteurs diesel dé- 

Deux de ces navires doivent être terminés cette année ; 
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26 narires ont été construits avant 1940 et 12 d’entre eux 
l’ont Cté en 1950 et postérieurement. Il nous faut men- 
tionner que 5 de ces navires servent actuellement au trans- 
port du poisson, mais qu’ils peuvent tout auSu bien trans- 
porter des bananes. 

Les 26 navires appartiennent à 16 compagnies mari- 
times : 8 d’entre elles sont propriétaires d’un bananier ; 
7 autres en possèdent 2 chacune, et la dernière en .p 
si 

iation dans le tonnage 
d L  .._.-_- ._”. ._b ._.._. _.-. -_ ~ -entre eux est de 1.000 
tonnes d. w., ou m o i n b  celui de 3 autres, de 4.200 tonnes 
d. w. ou plus -tandis que celui des quatorze est superieur 
à 2.600-3.100 tonnes d. w., - 17 des navires filent 15 nœuds 
ou plus (jusqu’à 17 1!2 nœuds). 
Nous indiquerons ci-aprk la description technique d‘un 

bananier norvégien type : le 
tmant A l’armement Th. E 

Construction : 1950. 
Classification : Lloyd’s + 
Longueur : 340’ 318” - 
Largeur : 47‘ 314“. 
Creux : 29’ 4 I/z”. 
Tirant d‘eau franc bord I 

Vitesse : 16 112 nœuds. 

m!s a Barbara Brovig n appar- 
Irovig, 

. 100 A. 1. - P. P. 316; 4 114”. 

Tonnage : 
Net ..................... 1.747~16 
Brut. .................. 3.129,39 
En lourd. .............. 2.676 

Capacité des cales réfrigérées : 
Cale no 1.. ..... 
Cale no 2.. .... : 70.060 - 
Cale no 3. .  ..... 32.313 - 
Cale no 4 . .  ..... 20.435 - 

36.787 pieds cubes 

Capacité totale ..... 159.695 pieds cubes 

S y s t b e  de réfrigération : ammoniaque et saumure. 
Appareils frigorifiques : 3 compresseurs. 
Les cales peuvent être chauffées par temps froid - CO 2 

aectriques - et contrôle de température. 
Nombre de ponts : d é r e  : 3 ; avant : 2. 

Mâts : 2. 
Mâts de charge : 8 pour 3 tonnes. 
Treuils : 8 électriqnes. 
Sondeur accxzsiiquo, compas gyroscopique, télégraphie 


